


Pluvial
• La gestion intégrée des eaux pluviales : sa mise en 

œuvre et ses services rendus

• Assainissement, Eaux pluviales et politique « pluvial »

• AFRIT Bilel, Chargé de mission politique de l’eau (bilel.afrit@siaap.fr)
• SIAAP : Syndicat pour l’assainissement de l’agglomération parisienne
• DST : Direction de la stratégie territoriale
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D’où vient-on ?

Source : Wikhydro
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Source : ENGEES



D’où vient-on ?

• Répondre RAPIDEMENT à l’enjeu salubrité publique et inondation : construction des réseaux / STEPs

• Invisibilité du monde de l’eau (cours d’eaux enterrés, AEP, AC, pluvial..) : faible portage politique / 
intérêts population

Les acteurs de l’eau ont compensé (et ont appris à compenser) la « non-gestion à la source » et à 
travailler avec ces conditions

Objectif « réussi » ! mais à quel prix ?

Au prix de déversements et rejets directs dans les cours d’eaux (toujours invisibles…) ; c’était nécessaire avec les 
délais impartis, mais maintenant ne peut-on pas « faire mieux » ?
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Source : ENGEESSource : Wikhydro



Objectifs de développement durables (ODD de l’ONU) :

Objectif 6.2 :

« D’ici à 2030, assurer l’accès de tous, dans des conditions

équitables, à des services d’assainissement et d’hygiène

adéquats et mettre fin à la défécation en plein air […] »

Dans le monde : 

- 4,5 milliards de personnes n’ont pas accès à un « assainissement correct »
(dont 2,3 milliards qui n’ont pas accès à des installations sanitaires)

Ne pas oublier cet héritage qui nous a permis d’avoir en France, un « assainissement correct » 

Nb : « la salubrité publique est un acquis » = première mission assainissement

(source : ISBN 978-92-4-151289-3, lire en ligne [archive])
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https://fr.wikipedia.org/wiki/International_Standard_Book_Number
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sp%C3%A9cial:Ouvrages_de_r%C3%A9f%C3%A9rence/978-92-4-151289-3
http://apps.who.int/iris/bitstream/10665/258617/1/9789241512893-eng.pdf?ua=1
http://archive.wikiwix.com/cache/?url=http%3A%2F%2Fapps.who.int%2Firis%2Fbitstream%2F10665%2F258617%2F1%2F9789241512893-eng.pdf%3Fua%3D1
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Plus on rejette/collecte d’eau, et plus on a de problèmes

« L’eau REDEVIENDRA visible brutalement »

Source : AESN

Source : Wikhydro
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On « sait » ce qu’il faut faire et depuis longtemps… (1970.. ?) :

« L’aménageur ne doit donc plus se poser la question : « dans quel tuyau vais-je envoyer ces eaux pluviales ? », 

mais « que vais-je faire des eaux qui tombent sur cette surface ? ». La ville et son Assainissement, 2003.

Ou « Comment telle surface peut gérer, elle-même, ses propres eaux pluviales » (multi-fonctionnalité)

Source : AE-RMC

Généraliser et systématiser la gestion à la source (technique éprouvée)

Source : MTES/CERTU : Niveaux de services, adapté de la ville et son assainissement

7



Rapport « Gestion des eaux pluviales : 10 ans pour relever le défi », CGEDD, 2017.
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« Le droit dit "ce qu’il faut faire",

il ne peut pas dire "ce qu’on en fera" ».
Georges Vedel

• Une condition de l’effectivité est 

l’application locale

• C’est le zonage pluvial (et 

l’intégration au PLU)

• Rien n’en compense l’absence 

qui met en péril le reste

La réglementation des eaux pluviales : Complexe et éparpillée  

(= importance donnée au local)

« Les eaux pluviales sont 

partout et influencée par tout »



Zonage pluvial pas forcément complexe, mais nécessaire
• Une des briques de la politique « pluvial » (plus large, à définir)

• Seul vrai outil opérationnel de la politique « pluvial » (lorsqu’il est bien élaboré ! = prendre le temps)

• Obligatoire… (= supposé réalisé…)

• S’il n’y en a pas, l’aménagement et l’urbanisme ne prennent pas cet enjeu en compte

• Possibilité d’améliorer fortement la situation et a minima de se donner une bonne direction
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Zonage pluvial pas forcément complexe, mais nécessaire
• Une des briques de la politique « pluvial » (plus large, à définir)

• Seul vrai outil opérationnel de la politique pluvial (lorsqu’il est bien élaboré ! = prendre le temps)

• Obligatoire… (= supposé réalisé…)

• S’il n’y en a pas, l’aménagement et l’urbanisme ne prennent pas cet enjeu en compte

• Possibilité d’améliorer fortement la situation et a minima de se donner une bonne direction

• La collectivité doit porter une politique pluvial ! 

Sinon chacun fait ce qu’il veut, ce qui veut dire rejet au réseau (=simple), ce qui n’est pas la bonne solution 
(pollution = coût ET inondation = sécurité + autres) 

Il n’est pas « contraignant » puisque l’on « sait faire » + pas plus cher + études + subventions

15 à 40% des budgets assainissement servent à du pluvial alors que non-doté pour
10Rapport « Gestion des eaux pluviales : 10 ans pour relever le défi », CGEDD, 2017.



Zonage pluvial pas forcément complexe, mais nécessaire

On peut « faire mieux »… ?
(généraliser… systématiser…) 11

Source : AESN



Quelques alertes et règles intéressantes de zonages pluviaux

• Interdiction des surverses (CD93, CD94, etc.)
• (éviter bassin plein constamment donc surverse directe et invisible)

• Gouttières extérieures 
(ex : gouttières ext. interdites… => descend au sous-sol, donc bassin de stockage, 

donc pompe (parfait pour Qfuite…) jusqu’à dysfonctionnement puis invisible)

• Dimensionnement pour T = 20ans si infiltration et T=50ans 

sinon (SIAVB)
« encourage la GIEP » = volonté politique + infiltration souvent sous évaluée

+ autres objectifs : recharge de nappe, nature en ville, etc.

• Zonage pluvial de Paris : abattement systématique

(min. 4mm : max 16mm).
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« Ce sont parfois les règles non-hydrologiques qui sont les plus efficaces… »

Source : CD93

Source : Brest Métropole, Infra’service



Réduire l’impact, stocker pour infiltrer, ralentir et 

rejet à débit limité (l/s/ha) au-delà si nécessaire

Anticiper le fonctionnement des ouvrages en pluie fortes 

Anticiper les écoulements en pluies exceptionnelles « rues-rivières »

Eviter l’imperméabilisation

Eviter la connexion au réseau (ou déconnecter) « 0 rejets pour le maximum de pluie »

Quelle que soit la situation et les 

contraintes, infiltrer les petites 

pluies au moins !

(~ 8/10mm)

C’est possible, et il faut le faire.

Quelques principes simples permettent d’avancer rapidement
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Conserver le maximum de pluie à la parcelle, a minima les petites pluies

(Cf. Plaquette DRIEE – « Bien gérer les eaux de pluie »)



« Référentiel APUR »

https://www.apur.org/fr/nos-travaux/referentiel-une-gestion-source-eaux-pluviales-metropole

Outil pour 

construire et 

partager un 

langage commun

3 cahiers :

1 - Pourquoi la GIEP ?

2 - Comment ?

3 - REX d’aménageurs.
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Exemple de visuels et principe :

Stockage possible

Infiltration facileInfiltration 
possible

Entrer les surfaces du projets 
et ses contraintes

Proposition de dimensionnements « à la source »
Notées, classées, avantages/inconvénients

Outil Parapluie-hydro (INSA-Lyon / Alison-Env.)

Partager une 

politique 

« pluvial » 

commune 

et claire 

pour tous 



Attention au séparatif
• Deux effets directs : rejet direct ET pluvial dans EU non-dimensionné pour

• En Île-de-France : Agglomération parisienne 

• Estimation = 35 000 branchements non-conformes (min. 10%)

• Organisation difficile pour résorber les mauvais branchements (diffus, coûteux, 
particuliers, politique)

• SIAAP (et acteurs franciliens) peut partager des éléments. 

• Site internet de référence sur le sujet en construction (pour les usagers 
franciliens)

• En lien « pertinence et cohérence de l’action publique » : « améliorer les 
stations (DERU) alors que les EU n’y vont pas.. ». 

Photo sur Morbras (CD94)

= Fausse bonne idée sauf si moyens réels (contrôle réception, etc.) 

+ tout de même une politique de gestion à la source 16



Maquette proposée par le SIAAP dans le 
CCTP, schéma AESN 

Parcours utilisateur

Unitaire ou séparatif

Site branchement (mauvais branchements, cf. séparatif)



L’assainissement

et la gestion des 

eaux pluviales, ce 

n’est pas collecter et 

évacuer… ni même 
traiter.. 

C’est une vision globale pour assurer la transparence environnementale de 

l’agglomération (pollution ET sécurité) – Le zonage pluvial en est le principal outil
18

L’eau, en soi, n’est pas 

un déchet mais bien 

une ressource 

précieuse, 
enterrée et oubliée 



Merci de votre attention

illustration 1: http://www.connectright.org.uk 19



« Diapos Ressource » 
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1 M€

Etat d’une situation : Paris (zone agglomérée parisienne)

Quel plan d’action ? Ancien SDA du SIAAP ?

Objectif = 90 %

Objectif de 

bon état 

des rivières

DCE

21



1 M€

En tout, au moins 784 000 m3, env 1Md€ ; mais pas suffisant

(lagune abandonnée)

Etat d’une situation : Paris (zone agglomérée parisienne)

Quel plan d’action ?
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Quelle part de pollution due aux déversements ?

Les déversements polluent autant que les STEP (SAV !)

Pollution par 

déversements

(aval)

Pollution par 

déversements

(amont)
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NB : Nombre d’év.

=> Volume car trop 

fréquent

Quelles causes à ces déversements ?

« Petites pluies ! » 

(T = 3 mois ~ pluie de 4/5mm…)

Nombre d’év.

pluvieux

générant un

déclassement

de la qualité

de la Seine

par niveau de

pluie

73%

Une solution : 

Construire plus 

gros ?
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Comparaison des politiques « 0 rejet » et « Débit de fuite »

pas assez la
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Comparaison des politiques « 0 rejet » et « Débit de fuite »
(Vraie référence si besoin)
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Comparaison des politiques « à la source mutualisée » et « à la source chez 
le privé »

A gauche, une gestion « le plus à la source possible » 

sur les parcelles privées (plus efficace)

à droite, une gestion « un peu moins à la source » = 

mutualisée sur les surfaces publiques (moins efficace)

Source : Camila Yarla Fernandes et al., Flor d’agua, Brazil



Parce qu’après, il y a de la « vraie gestion 
des eaux pluviales » à faire 

Source : étude 2019 - Métropole Aix Marseille Provence (ATM/AScA)

Il y aura toujours une pluie plus forte…
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Penser l’écoulement

« L’aménageur ne doit donc plus se poser la question : « dans quel tuyau vais-je envoyer ces eaux 

pluviales ? », mais « que vais-je faire des eaux qui tombent sur cette surface ? ».

La ville et son Assainissement, 2003.
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Clos Saint Vincent

Cité floral à Saint Denis

On infiltre souvent 

beaucoup plus

(T= 5 à 8ans)

Source : CD93 – Seine-Saint-Denis



Source : ARCEAU – IDF – 2019 

(OPUR, OTHU, ONEVU = observatoires « eaux 

pluviales »)

http://www.arceau-

idf.fr/sites/default/files/Plaquette%20trois%20projets.

pdf

Synthèse des enjeux de la gestion 

des eaux pluviales
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Bénéfices d’une gestion à la source 
: 
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Protège contre :

- Les déversements, 

- Les petites et moyennes inondations,

- Les ilots de chaleur,

Apporte :

- Biodiversité, valorisation de l’eau,

- Recharge de nappe, etc.

- Et coûte moins cher à tous (aménageurs 

et collectivités),
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Le sol fixe la majorité des polluants (Thèse = D.Tedoldi) 

Surface = plan horizontal (2D) 

En profondeur ? +casse

Possibilité d’exploiter les capacités de filtration

du sol et éventuel renouvellement tous les 20 à

30 ans (+protocole de vérification)

+ Les eaux pluviales ne sont initialement pas

polluées !

Thèse : D.Tedoldi (LEESU) + Guide à venir
Mais.. Toujours garder une attention aux 

eaux infiltrées (nappes = ressource) 34



2ème Contrat de bassin

2008-2012

3ème Contrat de bassin

2013-2018
4ème Contrat Eau et Climat

2019-2024

Investissements usines, réseaux, gestion, études…

Pérennisation des investissements 
par une animation territoriale

Atteindre 
une capacité 

de 
traitement 
suffisante 

Améliorer le traitement
Mise en conformité 

DERU
(SDA – DERU – 2007)

Atteinte Bon état DCE
Adaptation au 

changement climatique
(SDA – DCE – 2017)

Pérennisation Bon État 
DCE

Baignade Marne et Seine
(SDA-Baignade  et Plan 

d’action Baignade)

DERU

DCE

Baignade

Changement climatique

Une contractualisation pour intégrer des objectifs en constante évolution

1er contrat 
de bassin

1999-2007

Amélioration de notre bilan énergétique


